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LES PAPIERS ET LES LIVRES CHEZ 
LES ANCIENS

Le papier.—L’encre et les plumes.— 
Les livres.—Les bibliothèques.— 
Les tablettes.

andrie les avantages qui résultent d’u­
ne aussi grande collection de livres, 
les Ptolémées interdirent l’exportation 
du papyrus d’Egypte, et ce fut alors 
que les habitants de Pergame imagi­
nèrent de faire avec la peau des brebis 
une nouvelle espèce de papier qui prit 
le nom de Pergamin, ou parchemin, 
de la ville où il avait été découvert. Le 
parchemin avait d’abord le mérite de 
la solidité et, de plus, il avait cet avan­
tage qu’on pouvait aisément enlever 
avec une éponge l’encre qui le cou­
vrait.

On donne le nom de “palimpseste ” 
à un parchemin qui a été gratté ou 
lavé pour faire disparaître l’écriture 
dont il était couvert et pouvoir ainsi 
l’employer une seconde fois. Les li­
braires, qui répondaient à ceux que 
nous nommons aujourd’hui des bou­
quinistes, achetaient à vil prix des 
vieux parchemins qu’ils nettoyaient le 
mieux possible pour pouvoir les uti­
liser ensuite, en y transcrivant des 
manuscrits nouveaux. Get usage s’est 
perpétué jusque dans le moyen âge et 
les moines recouvraient ainsi avec des 
dissertations théologiques des parche­
mins qui avaient primitivement servi 
à des ouvrages classiques extrême­
ment précieux. Comme la première 
écriture n’avait pas toujours été enle­
vée avec suffisamment de soins, on est

Le paplèr dont les anciens se ser­
vaient le plus habituellement pour 
écrire, lit-on dans l’ouvrage de René 
Ménard et Claude Sauvageot sur la 
“Vie Privée des Anciens", était fait 
avec du papyrus, espèce de roseau à 
tige triangulaire qui est assez commun 
sur le Nil, et qui a été employé pour 
cet usage dès la plus haute antiquité. 
L’Euphrate fournissait également du 
papyrus, mais il était de moins bonne 
qualité. Les préparations que l’on fai­
sait subir au papyrus, pour en faire 
du papier, étaient assez compliquées. 
Pline nous laisse une description très 
détaillée de ses multiples opérations. 
Le papyrus était de beaucoup la ma­
tière dont on se servait le plus sou­
vent pour écrire, mais on employait 
aussi du parchemin. D’après les au­
teurs anciens, le parchemin aurait été 
découvert à Pergame dans des cir­
constances particulières. A l’époque 
où les Ptolémées établissaient la fa­
meuse bibliothèque d’Alexandrie, les 
rois de Pergame, voulant fonder dans 
leur capitale un établissement analo­
gue, faisaient rechercher partout les 
manuscrits des auteurs célèbres, et
faisaient recopier à grands frais ceux quelquefois parvenu à la déchiffrer, 
dont ils ne pouvaient pas se procurer malgré celle qui la recouvrait, et à 

reconstituer de la sorte des fragments 
perdus d’auteurs anciens. C’est ainsi

les originaux. Jaloux de cette concur­
rence, et voulant réserver pour Alex-
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